




Les conversions d’énergie dans le 
chloroplaste

Vous exposerez en 8 minutes maximum les notions clés en relation avec le sujet en intégrant

le document de référence fourni.

Comparaison d'un spectre d'absorption et d'un spectre d'action photosynthétiques

Le spectre d’absorption est obtenu par spectrophotométrie sur une solution de chlorophylle brute.

L’activité photosynthétique est mesurée sur une suspension de chlorelles, algues unicellulaires.

Source : https://rnbio.upmc.fr/physio_veg_photosynthese_04_pigments_7

https://rnbio.upmc.fr/physio_veg_photosynthese_04_pigments_7


Deuxième partie 



 

ATP et couplages énergétiques 
 

 

Vous exposerez en 8 minutes maximum les notions clés en relation avec le sujet en intégrant le document de référence 

fourni.  

 

 

Document de référence :  

 

 

 

 

Structure de l’adénosine triphosphate



. Les 3 documents suivants relatent des résultats expérimentaux destinés à mieux comprendre les mécanismes de 

conversions d’énergie dans les chloroplastes. 

Document 1. Expérience de Jaggendorf  et Uribe. 

Des thylacoïdes isolés très soigneusement sont mis en suspension dans un milieu tamponné qui permet les réactions 

d’oxydoréduction. Ce milieu contenant les thylacoïdes est placé dans une seringue (dispositif expérimental ci-dessous) 

et très fortement éclairé. Il ne contient ni phosphate, ni ADP, ni ATP.  

 

Après quelques minutes de fonctionnement, ce milieu est injecté en B dans un récipient maintenu à l’obscurité et 

contenant le même milieu tampon qu’en A auquel a été ajouté de l’ADP et du phosphate. 

On note alors dans le milieu B une synthèse d’ATP. Cette synthèse n’a lieu que si le milieu A a été préalablement éclairé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dispositif expérimental →  

 

[in : JUPIN H., LAMANT A.  

« La photosynthèse »,  

Dunod Ed., 1999]. 

 

 

 

 

 

 



Document 2. Production d’ATP en fonction du pH du milieu. 

Dans une série d’expériences, on mesure la production d’ATP dans une suspension de vésicules de thylacoïdes (face 

stromale vers l’extérieur). Ces vésicules sont préalablement acidifiées en les incubant dans une solution à pH=4. Elles 

sont ensuite transférées dans un milieu alcalin en présence d’ADP et de phosphate (HPO4) radioactif. 

La production d’ATP en fonction du pH alcalin utilisé est illustrée sur la figure ci-contre : 

 

 

 

 

 

[in : WILSON J., HUNT T. « Biologie moléculaire de la 

cellule : exercices », Flammarion Médecine-Sciences Ed., 

1995]. 

 

 

 



Entérocytes avec microvillosités et cellules à mucus

Lame basale



Le tissu adipeux brun, ou graisse brune, est surtout abondant chez les Mammifères hibernants (comme la marmotte), 
mains néanmoins présent dans l'espèce humaine, principalement au début de la vie, alors que les mécanismes de la 
thermorégulation ne sont pas encore pleinement fonctionnels. Chez le fœtus et le nouveau-né, la graisse brune se 
répartit dans la région interscapulaire (= entre les omoplates), autour des gros vaisseaux (aisselles, cou), autour des 
reins et du cœur. 

Document 1. Tissus adipeux brun et tissu adipeux blanc observés en MO (coloration histologique

classique).

Les adipocytes bruns ont un noyau central et un cytoplasme rempli de nombreuses petites gouttelettes

lipidiques et de très nombreuses mitochondries (qui confèrent sa couleur brune au tissu). 
Dans ces cellules, les lipides peuvent être dégradés pour libérer des acides gras comme l’acide

palmitique qui seront ensuite oxydés.



A : complexes de la chaîne respiratoire

B : ATP synthase

C : activité respiratoire

D : synthèse d’ATP

Document 2. Comparaison quantitative des complexes protéiques et des activités

des mitochondries du tissu adipeux brun et du tissu hépatique, rapportés à la

masse des protéines totales. Ces paramètres sont exprimés indépendamment les uns

des autres, en unités arbitraires.



Document 3. Etude de la conductance aux protons de la membrane mitochondriale

interne dans le foie (▲) et dans le tissu adipeux brun (•), en fonction de la force

protomotrice (ou gradient électrochimique de protons).



Une diagnose 
Extrait de Histology guide





TP développement embryonnaire 1



200µm
http://www.xenbase.org

Pôle animal

Pôle végétatif

Fécondation avant la caryogamie 



Première division 

http://www.xenbase.org
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Coupe méridienne

Blastula



Début de gastrulation
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Milieu de gastrulation
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Gastrulation

Stade bouchon vitellin

Coupe sagittale
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Fin de gastrula 

Coupe transversale
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Les plantes, contrairement aux animaux, ont une croissance 

durant toute leur existence. Au niveau de la tige, la croissance 

primaire correspond à la croissance en longueur qui se 

caractérise par une augmentation de la taille. Cette croissance 

provient de l’effet conjoint des mitoses successives puis de 

l’élongation des cellules souches indifférenciées présentes dans 

un tissu appelé méristème.

On cherche, par l’observation de racines, à montrer que la 

croissance racinaire, comme celle de la tige, résulte de l’effet 

conjoint de la division et de l’élongation cellulaire.

Un exemple de libellé 

Elaborez une stratégie permettant la résolution de la problématique 

en utilisant tous les échantillons fournis et le matériel à votre disposition



Montage de myocarde réalisé par Inès Haydri (MO X 400)

Fibre musculaire

isolée



Détail de la photo précédente

Le pointeur montre une strie scalariforme

Ici sont visibles les stries des sarcomères
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